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U MADAWASKA .

chosesqj)is'en vont la recevoir. Aux plats de ré-;K)ur
distance venaient s'ajouter le lait, 
le beurre, la crème. Et quand je 
vous ai dit que la laiterie était'une 
richesse, ai-je uienti, oui ou non f

ШP ASSURANCE ! 1 L(Suite de la troisième page) 
amenait, au chanKdu-eoq.la femme 
d’habitant était sur le pont. Après 
avoir fait sa prière (et lorsqu’elle 
était le moindrement dévotieuse, ça 
u’en finissait pas), elle allumait le 
prèle, épluchait les patates qu’elle 
ietait dans la chassepinte 
feintée de sel, et mettait le tout 
le rond du fourneau. Puis elle s’en 
allait à sa laiterie. Suivons la.

Eu ouvrant la porte, La Grits 
jetait un regard circulaire 
s'assurer que 
ordre. Sur lç milieu des pans, de 
’ongues planches s’étageaient en 
rayons de bibliothèques. Au centre, 
sur la grande table, des piles de bols 
etla jarre à-la cibne. Les rayons, la 
table, le plancher, — le tout en 
bois blanc, sans peinture, — étaient 
lavés au lessie, ce qui revient à di 
re : jaunes comme de l’or et pro 
pres comme un sou neuf.

ÏSSïïs в ME11FEU, VIE. ACCIDENT et MA­
LADIE, Automobile, Plate Glass, 
Responsabilité de Patrons, etc..etc.
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aSMais, comme la mode des crinc- 
bues, celle ci a passé, 
lifférence toutefois qu’elle 
viendra pas.

Une chose certaine, c’est

4 і bASSUREZ VOTRE VIE ! avec cette 
ne re- C’EST LAAssurez vos propriété» !

Assurez votre Automobile Contre le 
feu 1

Assurez vos Plate Glass ! 
Assurez-vous contre les Accidents' 

et la Maladie 1

<avec une
que,

même chez les habitants —* je rap­
pelle que l’exception confirme la 
règle — on ne met plus de lait sur 
la table, sinon dans un petit pot, 
juste pour empêcher lés enfants de 
brailler après, et inspirer une crain­
te respectfieuse aux grandes pet son 
nés. On vous offrira astcure, dans 

visite, de la petife bière et mê­
me de la grosse bière, quand 
sera pas de la bagosse ou du for lin 
go, avec des -crackers achetés et durs 
à se tuer avec.

sur !

§ ІIl vaut mieux toujours avoir la 
protection que donne l'Assurance 
et ne pas un avoir besoin. que de 
ne pas l’avoir lorsque 
besoin.

Je représente quelques unes des 
me Heures compagnie'» et puis vous 
doituer pleine et entière salisfac-

Volre encouragement est coidia- 
lement sollicité.

pour■ vous en avez tout y était en *!
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RÉGULATEUR
DE LA SANTÉ

^EFLATEUR
кЖ EL SANT

De La De La FEMME

&IB ce ue
( ha’ tps N. Begin,

Assurance Générale
Les enfants eux, 

après l’école, trouveront toujours 
des pommes vareuses et des prunes 
vartes.

'EihmnvLt.on,
Je fais une spécialité de l’Assu­

rance Accident et Maladie pour les 
employés de Chemin de Per.

N. B. I!I
t La G ri te s’approchait donc de ses 

rayons, et penchait un petit brin 
nue belle de la première rangée 
puis de la seconde, puis de la troi 

'sième pour voir si le lait était bien 
crémé, s’il était encore doux ou dé 
jà sûr. Dans la canicule, en effet, 
ou bien lorsqu’il tonne fort, dans 
une nuit, le lait tourne et prend 
goût de surette, lorsqu'il ne caille 
pas. I.a Grite retirait alors des ta 
blettes et alignait sur la table, les 
vaisseaux qu'elle avait jugés à 
point, et qu’elle écrémait d'un lour­
de main, avec sa micoine. 
sûr et les cailles étaient destinés — 
sous le respect que je vous dois — 
aux petits gorets et 
surtout lorsqu’elle avait dû faire 
prendre le lait avec de la porsure 
Les écuclles et les terrines vides 
étaient ébouillantées, puis essuyées 
à demeure, éï replacées sur la table 
pour la traite du matin.

Les tireuses de vaches arrivaient 
avec chacune deux grosses chau 
diérées de lait chaud, couvert de 
broue blanche. La Grite décrochait 
le coulonê, pendus au ras la porte, 
et coulait le lait dans tous les vais 
seaux qu’elle rangeait ensuite

Aussi, je le lépète, si je l’ai déjà 
dit. pourquoi faire des laiteries ? 
Bailleurs, personne ne se pose plus 
cette question ; le problème est ré­
solu. la réponse est trouvée 
n’en bâtit plus.

Il en reste bien encore quelques- 
unes debout par . ci par là — des 
vieilles toutes décrépites • - par ha-„ 
bitude plutôt que par conviction. 
Mais, Dieu me pardonne ! 
vous ce qu’ou en fait ? Devinez ! 
/e vous gage que vous ne le trouve­
rez pas tout seul. Vous ne trouvez 
pas ?... On y met les outils'du jar­
dinage et tout le drégail de la su­
crerie, .. -

Si c'est pas de valeur !...

I
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qui aoul'aaent ta ,et ?” mMwln eonsrienrlettx es ,v scr.bror b sou Trance. Lee remèdes
hauts honneurs Deuuis ni,LnnliL t04urs a|4,rêd'4 et celui qui -léeou r.m»-«le» u droit aux plu»
tous le résultat «і’іиїїЛое 4 Л^и8 a1n°^GS- SVdfitlo variété de rcmc-'e v-.’- : * découverts, lesquels sont
une tovyr toute apéctole: cche,,:'”* Rouses. Parmi ces ren èiles, I! , :i est un que a obtenu du publia

Nous avons enlevé tou-
'

I tes les clauses de guerre 

et nous sommes^ prêt à 

vous donner une protec­

tion complete.

C’EST le RÊ8ÜÜÏEI1 ііз la Sieü й la Femmesavez-

I MESDAMES Savez-vous ce qu’est le Régulateur de la 
Santé du Docteur Larivière ?

Le lait

A. P. LABB1E,
n’en 8OT°ezS| ГепПаі6 vo3Zveu? e8nnT0US VT T т?Ч'’аіяе ramé; ai votre vlsaso est pèle, latine ou étiré; voue 
leurs aux -'uâ- voua S Z terclés de noir et atones; vous n’en eu-, vz rien si vov. éprouvez des dou-

.a digestion.’ De tait’, c’est tenaèuPranédSteem !.u COEUpi do ГйЗТОМAC,' et*аез* rognons?

aux veauxGérant.

Union Mutual Rio Insurance, Co.
Pourquoi nous 
avons droit au 

sou bilingue

Résident : St. Leonard, N.B. 

Agence : Van Buren, Maine.

4 4n
-------------- ir

Les journaux ont annoncé, il y a 
quelque temps, que le gouverne 
ment Fédéral était sur le point de 
frapper un nouveau sou canadien 
Quelques journaux ont déjà deman 
■ lé dans des articles récents que le 
nouveau sou'soit bilingue. Le Uou 
vernement'Fédéra! ne peut pas sehi 
ble t il, refuser ' aux Canadiens 
Français du pays lu faveur qu’ils 
réclament comme un droit, et ce 
pour les raisons suivantes

Les Canadiens Anglais et les Ca­
nadiens Français sont au Canada 
sur un pied d’égalité. Nos hommes 
d’état d’autrefois і’ont maintes et 
maintes fois déclaré, et c’est polir 
reconnaître cette situation que l’Ac 
te de l’Amérique Britanniques du 
Nord a été rédigé.

Numériquement, les Canadiens 
Français comptent pour un bon 
tiers de la population du Canada, 
et qu’a ce titre, ils ont intérêt à ce
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suris­
les pl a tic lies, par ordre de grandeur : 
les bols de j ch opines, les bols à 
becs, les fonds de-jarre, etc. Puis la 
ménagère emportant les chaudières, 
fermait la porte pour aller faire 
borda.

Horai KL depuis le 2^décembre 1918 
Express : A VENDREDép. Riv. du Loup, Qué. 7.00 a. tn. 

Arr. Eduiundston, je. 10.30 a m. 
Dép. Kdmumlston. Je. 11.00 a. m 

Arr. Connors N. B. 12.50 p. m. Pour raisons de santé je .suis obi і 
gé de vendre à sncrifices tout 
roulant et

son
Et la même cérémonie se

Express : mon
toutes les voitures de 

l’hôtel d’hiver et d’été à très bon 
marché.

Dép. Connors N. B. 8 00
Arr. Hdnvindsto» Jet. N B. 9 45 a. m 

Dép Edmundst ni, N. B. 1 30 p. m.
Arr Ktv. du Loup 5.05 p m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à tidmumlston J ci 

avec le Can> Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéric ton et St-Jean N. B., Il ou Itou 
Presque Isle. Caribou Fort'FairfieM, Me 

bit à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de ГIntercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
perin'. etc. s’adresser à 
A. NADEAU, Agent général Fret et 
Passagers.

déroulait encore le soir, et tous les 
matins et tous les soirs. T: t

1:Je donne! ni toute ma clientèle du 
‘Grand Central” à celui qui achète­
ra. Je préfixe de vendre en bloc 
tout ce que possède, maitye vendrai 
aussi les ni tides séparément si pré­
férable aux acheteurs.

Le matériel roulant comprend 
aussi un an t mobile.

S'adresser à J OS. O. AIJDET, 
Hôtel Grand Central, 

Edmunlbton, N. B

MLorsque la jarre à la crème était 
remplie, c’est-à-dire une fois et 
même deux fois par semaine, il 
fallait faire une façon de beurre. 
Le moulin — avec tout son gré- 
ment — qui coiffait un piquet à la 
porte de la laiterie, était tout d’a- 
botd rincé d'importance. Puis La 
Grite y vidait sa jarre à la-crème ; 
“ Vire mon fieu, mais vire pos trop 
vite ; ça 'rend la crème folle !" Et 
le petit garçon virait, virait, jus­
qu’à ce qu’eu venant gratter le 
moulin, La Grite vit la crème se 
grander. Alors le beurre, quasi 
ment fini, se prenait en motions et 
retombait fiac dans le petit tait.

Les mottes de beurre, retirées du

Téléphone 27

LOUIS A. DUGAL

CONTRA CTE U R ELECTRICIEN
Edmunds ton, N. B.

A VENDRE
v mue de 47 ô acres, située à 2j 

mille de la station Clair, 200 acr< s 
en culture, chevaux et instruments 
oratoire pour Î5J000 00 de valeur si 
dmg du Témiscouata sur la pn.pij 
été même contient du moins 1000 
cordas L bois de pulpe le prix de­
mande est &S000.Ü0 pour plus de 
détails veuillez vous adressez à 
OS< A R LEVASSEUR, Clair. N. K 
40-10 f. p.

)
que le sou bilingue affirme partout 
l'existe Send yourпсе de leur groupe ethnique- 

Les Canadiens-Français, histori­
quement, ne peuvent être traité» 
au Canada en étrangers et 
les ilotes Les premiers, nos ancê-

RAW
FURS

MALI1' ~ “ -

Â
tfwcomme

Mtr. s sont venus au Canada ; les pre­
miers, ils ont civilise le pays depuis 
les piovinces de l’est jusqu’aux 
prairies de l’ouest, ce qu’il n’est pa> 
permis d’ignorer. Le son bilingue 
rappellerait donc ce que nous avons 
fait pour le Canada.

Il ne c devient pas que le Gonver 
nement, après avoir envoyé <J. » 
troupes Outre Atlantique pour la 
défense des petites nationalités, né­
glige ici, la reconnaissance des 
droits de la minorité Canadienne- 
Française

Il ne convient pas non plue qu’à 
l’heure où la France et l’Angleter­
re sont étroitement unies, que les 
Anglais du pays traitent injuste­
ment les Français dn pays

Il y va bien entendu, de l’inté 
ret du Canada qu’il soit bilingue. 
De l’union effective des deux 
naîtra un Canada pins prospère : le 
son bilingue sera nn pas fait dans 
cette voie.

Enfin, et pour tout dire, nous y 
rvons droit, il est convenable qbe 
nous l’ayons, et il est de bonne po 
litique qu’on nous l’accorde.

moulin et lavées d’abord à grandes 
tassées d’eau froide, étaient ensui 
te é/ailées et battues avec la tnieoi 

avec les mains ; puis enfin,

'*—!«.___„ГМ jt

Mne ou 
salées.

Comme la Grite, en,bonne fem 
me de ménage, tenait à se rendre 
comple des profits de ses vaches, elle 
pesait sa buttée de beurre dans sa 
grande balance de cordes et de 
planche, avec des roches en guise 
de poids. Devait elle serrer le beur­
re pour la provision d’hiver ? elle 
en emplissait des petites tinettes, 
couvrant le beurre d’un linge bien 
blanc, chargé d’un bon rang de 
gros sel ; puis elle y versait 
de la saumure portant un œuf et 
remettait le couvert fermant bien à 
juste. Si, au contraire, le beurre de 
vait servir à la dépense journalière 
du ménage, ou était destiné à être 
vendu, il était façonné en petits 
pains, pressé dans des moules spé 
ciaux incrustés d’étoiles et de 
fleurs, puis déposé, en attendant, 
dans de grands plats sur le puits.

La visite 11’avait plus qu’à ve 
nir ; la Grite n’était pas en peine

Л-:fît s. LAPORTE
PHOTOGRAPHEPeril II , N. S.

living mnuufacturers and not buying to ге 
s-’ll we always assure tin- fairest grading and 
the hogltest marlyvt prices. Quick returns ! 
No price list issti-d but wr guarantee to 
Imld your skfns sepatate until you accept 
reject our offer.

Seul agent pour !e Madawa.ka

’ll
: Stir lex pres* lu C P. R entic 

So- Loot in--і ft Ed mum] stem, 
portw-immtcHU contenant un capot 
noir, une robe bleue et du linge 
d’enfant. Ceux qui pourraient don 
ncr des informations voudront bien 
:’adresser au bureau du*Madawa?>- 
k.i”.

CANADIAN KODAK Co. !Тгun?
Kodak Antograrhic qui donne l’histoire de toutes 

Poudre à développer. Pellicules ou Films
Albums.

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

AGRANDISSEMENT
Portraits- at^Craycn, Couleurs, Sépia

Votre commande par la malle sera l’objet \le notre meilleure 
attention

! vos posesWANTED
Boîte à développer. Assortiment cornpleNxSÎ? les 

AmateursPeeled- Spruce and Balsam 
Pulpwijod. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi­
ted, Edmundston, N. B.

f It ■ÜgшШшштШшшШш
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La MUTUAL LIFE OF CANA­
DA e-t u tu compagnie d’assurance 
vie qui ne fait pas affaire en dehors 
lu Canada,qui exerce un soin judi 

ci eux dans le choix de ses risques, 
pii » st renommée pour scs dépenses 
minimes м administration, et pour

ON DEMANDEmm іraces

Bois de pulpe pelé dépinet- 
te et de sapin. Par. correspon­
dance.

Saddresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17 j. n. o.

S. LAPORTE, Photographe,
edmuJa'bston; n. b. з

-on taux tréa ba- de mortalité. 
Vous ces avantages sont en faveur 
le» assurés.
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